COUP DE MISTRAL

Quand le mistral mutin,
Ce matin, s’est levé,
Le ciel, tout énerve,
S’est balayé soudain.

Les nuages, affolés,
Face a ce coup mesquin,
N’ont pas lutté en vain

Et se sont dislogués.

Eparpillés au loin,

lls nous laissent, purifies,
Des cieux pour y confier
Toutes nos promesses de juin.

Et, toute ensoleillée,

La Provence, ce matin,
Redécouvre ce qu’a peint
Cézanne, émerveillé.
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